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« loisir et pouvoir populaire au québec » 

Collectif d'animation et d'analyse en loisir; coordon-
nateur à la rédaction: Richard Nicol. Les Cahiers 
Desports, Montréal, 1980, 256 p. 

« L'élément populaire « sent » mais ne 
comprend pas ou ne « sait » pas toujours; 
l'élément intellectuel « sait » mais ne 
comprend pas ou surtout ne « sent » pas 
toujours. » 
Jean-Marc Piotte, la Pensée politique de 
Gramsci. 

À la fin de 1980 paraissait aux Éditions 
Desports un ouvrage proposant une vi
sion profondément critique du monde 
du loisir au Québec: Loisir et pouvoir 
populaire au Québec du Collectif d'ani
mation et d'analyse en loisir (C.A. 
N.A.L.). Tous ceux et celles qui travail
lent au développement d'une culture et 
d'un théâtre populaires québécois ga
gneraient beaucoup à prendre connais
sance de ce volume. 

Le C.A.N.A.L. est un petit noyau de per
sonnes qui s'unissent pour réfléchir et 
diffuser des idées progressistes en loisir 
au Québec par le biais d'activités di
verses et d'un petit journal, le Droit à la 
paresse. Un groupe et un journal, d'ins
piration socialiste, qui crit iquent la 
double aliénation du travailleur contem
porain: durant son travail et durant son 
temps libre. 

Loisir et pouvoir populaire au Québec 
permet au C.A.N.A.L. d'expliquer ses 
vues progressistes sur le loisir au Qué
bec, « un milieu à forte tradition huma
niste sans perspectives de classe et très 
pauvre en études socio-politiques de 
gauche. » (p. 9) Il est rédigé et conçu à 
l'intention des travailleurs/euses en loi

sir mais destiné plus largement aux mili-
tant/e/s du mouvement ouvrier et popu
laire. Il contient quatre principaux cha
pitres qui permettront au lecteur d'en 
savoir un peu plus long sur le monde du 
loisir au Québec, tant le loisir « orga
nisé » par en haut que celui opéré et 
contrôlé par la base, exemples à l'appui. 
Le tout dans une perspective militante 
de pouvoir populaire: « le loisir peut-il 
donc favoriser la prise du pouvoir à la 
base? » (p. 191). 

Loisir et pouvoir populaire a la justesse 
de poser les bonnes questions et d'ap
porter des réponses qui ne sont pas que 
théories; bien au contraire, l'ensemble 
des questionnements est toujours ap
puyé d'exemples pratiques qui permet
tent de constater que ces théories sont 
développées et critiquées dans la prati
que constante. Ainsi, le chapitre trois 
consacré justement au loisir et au pou
voir populaire trouve toute sa force dans 
la partie sur l'histoire du mouvement 
des camps familiaux de 1969 à 1980. On 
y trouve une analyse du mouvement, de 
son histoire, de ses principales réalisa
tions, de ses plus gros problèmes, de ce 
qu'il a mis de l'avant depuis ses débuts 
ainsi que ses principales revendications 
actuelles. 

Cette question du pouvoir populaire 
constitue naturellement le coeur même 
de l'ouvrage. Quand le C.A.N.A.L. parle 
de pouvoir ou de culture populaire, il se 
réfère à la définition qu'en donne Bertolt 
Brecht (in Sur le réalisme, p. 116): « Po
pulaire veut dire compréhensible aux 
larges masses; adoptant leur point de 
vue, le consolidant et le corrigeant; 
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adoptant et enrichissant leurs modes 
d'expression; représentant la partie la 
plus avancée du peuple de telle sorte 
qu'il puisse accéder au pouvoir, i.e. dans 
les formes compréhensibles aux autres 
fractions, renouant avec les traditions et 
les continuant ». Et la vision que nous en 
donne le C.A.N.A.L. est très actuelle et 
ne pêche ni par naïveté ni par idéalisme: 
« Il nous importe de souligner que le vé
ritable pouvoir populaire, la véritable 
participation de tous est une illusion lar
gement entretenue par les intellectuels 
progressistes. Le mythe autogestion
naire condamne les groupes à l'espoir 
plutôt que de contribuer à leur mobilisa
tion. Il calme les revendications pour les 
faire dévier, jouant ainsi une fonction de 
fixation des espérances. Cependant, les 
expériences ont à tout le moins le mérite 
d'exister aujourd'hui et de former des 
mil i tants pour l 'autogestion de de
main. » (p. 143) Et, un peu plus loin: « Il 
se peut fort bien que les citoyens met
tent de l'avant des revendications réfor
mistes. Les groupes populaires ne vi
sent pas à s'emparer du pouvoir politi
que, ils dénoncent un mode de vie, une 
organisation sociale délibérément négli
gente à l'égard de plusieurs couches so
ciales, un État qui favorise une classe 
sociale en particulier. » (p. 145) Pour fi
nalement préciser que: « Les groupes 
populaires tendent à une pratique diffé
rente du pouvoir, à une conception de 
contrôle du pouvoir qui se démarquent 
nettement des organisations politiques 
de l'Etat et des groupes de gauche. » (p. 
147) 

C'est donc un ouvrage fort intéressant 
qui, même s'il ne traite pas directement 
de la culture, établit des parallèles inté
ressants puisque le développement de 
la culture populaire passe forcément par 
les temps libres des citoyens/nes et que 
l'organisation étatique de la culture est 
proche parente de celle du loisir. 
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